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Nul n’est prophète en son pays. Jésus a donc quitté la synagogue de son village. C’était 

l’Evangile de dimanche dernier. Dans les temps difficiles que nous connaissons, comment 

être disciples et prophètes de la Bonne Nouvelle de Dieu, voilà la question que beaucoup 

peuvent se poser.  

La première lecture nous parle du prophète Amos qui dit qu’il était simple conducteur de 

bœufs. Chacun peut être appelé, où qu’il soit, quelles que soient sa position sociale, ses 

qualités ou ses connaissances. Même si la mission est difficile, et entraine souvent un non-

accueil et le rejet, l’appel de Dieu est une grâce qui donne le bonheur et donne au prophète 

le courage pour proclamer la parole et pour servir la communauté. 

Les disciples dont l’Evangile parle aujourd’hui, les douze n’ont pas été mieux reçus que 

Jésus. Presque tous ont payé de leur vie la fidélité au Christ. Eux aussi avaient été choisis 

pour être avec lui et pour proclamer la Bonne Nouvelle. Ils l’ont d’abord suivi à 

Capharnaüm, puis au bord du lac pour écouter son enseignement en paraboles. Ils ont 

traversé la tempête que Jésus a calmée, ils l’ont vu délivrer un possédé en terre païenne, 

puis ils sont revenus à la ville où ils ont assisté à la guérison d’une femme âgée et à la 

réanimation  de la fille du chef de la synagogue de son pays. N’ont-ils pas suivi de la sorte 

une belle formation à l’Evangélisation ?  

 

Aujourd’hui, dans un monde, où l’annonce de la Bonne Nouvelle n’est pas plus facile que 

jadis, le programme des douze pourrait nous étonner ? Regardons de plus près la méthode 

évangélique et ses moyens rudimentaires. Etre avec Jésus, c’est ce que les apôtres ont 

vécu. Ils l’ont tout simplement accompagné sur la montagne, dans la ville, sur le lac, en 

terre étrangère, à la synagogue. Ils l’ont écouté raconter ses histoires sur Dieu, ils l’ont vu 

guérir des malades et être repoussé par ses concitoyens. 

 

Voici maintenant qu’ils sont envoyés deux par deux pour faire comme Jésus. C’est 

pour donner du poids à leur témoignage, mais aussi parce qu’à cette époque, seule la 

parole concordante de deux témoins était acceptée au tribunal. Toute annonce de 

l’Évangile ne doit-elle pas recevoir l’appui d’une communauté qui en vérifie l’authenticité 

? Communiquer la Bonne nouvelle n’est pas l’affaire d’un isolé. C’est toujours un travail 

d’équipe. L’important c’est de savoir qu’on n’est jamais chrétien tout seul, et que ce soit 

un témoignage. Et ce message d’encouragement du Christ, nous le recevons aujourd’hui.  

  

Jésus leur donnait autorité sur les esprits impurs » Ils partirent et proclamèrent qu’il 

fallait se convertir…et ils guérissaient de nombreux malades » Annoncer et guérir c’est la 

même mission que Jésus. Elle n’a pas changé. Manifester par les actes et par la parole la 

proximité et la bienveillance de Dieu., en sachant accueillir le frère différent, Lutter contre 

le mal et rendre le monde plus humain en étant attentif à nos frères dans le besoin, et à 

bâtir le vivre ensemble. Tout un programme.  

En commençant modestement par des rencontres fraternelles, toutes simples comme celles 

qui se vivent par des journées pique-nique à la pastorale en monde populaire ou bien les 

mercredis après-midi au café sourire à la maison Ste Anne. 

 

 



Enfin, le Christ recommande aux douze de ne pas s’imposer «  Si on refuse de vous 

accueillir, partez…comme il l’a fait à Nazareth…Rien ne sert de forcer quelqu’un, 

d’autant plus que la foi n’est pas d’abord une adhésion à une doctrine, mais à une 

personne.. Peut- on forcer quelqu’un à Aimer ?  

 

Voilà donc le programme missionnaire des douze. C’est celui de l’Eglise de Jésus. Etre 

attaché à Jésus et le suivre, ne pas avancer seul mais en équipe, dire la bienveillance de 

Dieu pour tous et la vivre dans ses actes au quotidien, être libre et détaché vis-à-vis de la 

réussite ou de l’échec apparent de la mission. Telle est notre vocation de prophète. Elle 

nous est révélée aussi dans le mystère eucharistique que nous célébrons. 

Puissions-nous tout au long de cet été marcher sur ce chemin. C’est le chemin des amis de 

la paix, des disciples de Jésus. 

 

 

 

 

 

 


